
Rose Blanche : la résistance de Sophie Scholl et Hans 
Scholl face à Hitler 

 

Contexte historique 

Pendant la dictature d’Adolf Hitler (1933-1945), l’Allemagne nazie impose un régime 
totalitaire fondé sur la propagande, la répression et la persécution de nombreux groupes, 
notamment les Juifs d’Europe dans le cadre de la Holocaust. Toute opposition est sévèrement 
punie. Malgré cela, quelques formes de résistance apparaissent à l’intérieur même de 
l’Allemagne. 

La naissance de la Rose blanche 

La Rose blanche est un groupe de résistance non violente fondé en 1942 à l’Ludwig 
Maximilian University of Munich par des étudiants et un professeur. 

Parmi ses principaux membres figurent : 

• Hans Scholl (étudiant en médecine) 
• Sophie Scholl (étudiante en biologie et philosophie) 
• Alexander Schmorell 
• Willi Graf 
• Christoph Probst 
• le professeur Kurt Huber 

Ces jeunes, profondément marqués par les crimes du régime et par la guerre, estiment qu’il est 
du devoir moral de chaque citoyen de résister à l’injustice. 

 



Les formes d’action 

 

La Rose blanche choisit une résistance intellectuelle et morale. 

Entre 1942 et 1943, le groupe rédige et diffuse six tracts clandestins. Ces textes dénoncent : 

• la dictature nazie 
• les crimes commis par l’armée allemande à l’Est 
• l’aveuglement et la passivité d’une grande partie de la société allemande. 

Les tracts appellent les citoyens à refuser la tyrannie et à défendre la liberté et la dignité 
humaine. Ils sont envoyés par la poste dans différentes villes allemandes et déposés dans les 
universités. 

Après la défaite allemande à Battle of Stalingrad en 1943, le groupe intensifie son action en 
peignant des slogans sur les murs de Munich comme « Liberté » ou « À bas Hitler ». 

Arrestation et exécution 

Le 18 février 1943, Hans et Sophie Scholl distribuent des tracts dans l’université de Munich. 
Sophie jette une pile de tracts dans l’atrium du bâtiment afin qu’ils se dispersent parmi les 
étudiants. 

Ils sont repérés par un employé de l’université et arrêtés par la police politique nazie 
(Gestapo). 

Le 22 février 1943, après un procès expéditif devant le tribunal du régime nazi, Hans Scholl, 
Sophie Scholl et Christoph Probst sont condamnés à mort pour haute trahison. Ils sont 
exécutés le jour même. 



Chronologie (10 dates clés) 

1. 22 septembre 1918 – Naissance de Hans Scholl à Ingersheim (Allemagne). 
2. 9 mai 1921 – Naissance de Sophie Scholl à Forchtenberg. 
3. 1933 – Arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler en Allemagne ; mise en place de la dictature 

nazie. 
4. 1942 (printemps–été) – À l’Ludwig Maximilian University of Munich, Hans Scholl 

et plusieurs étudiants fondent le réseau clandestin de la Rose blanche. 
5. Juin 1942 – Rédaction et diffusion des premiers tracts dénonçant le régime nazi. 
6. Été 1942 – Sophie Scholl rejoint activement le groupe et participe à la diffusion des 

tracts. 
7. Janvier 1943 – Après la défaite allemande à la Battle of Stalingrad, la Rose blanche 

intensifie ses appels à la résistance. 
8. Février 1943 (début) – Les membres du groupe écrivent et diffusent le sixième tract, 

appelant les étudiants allemands à s’opposer au régime. 
9. 18 février 1943 – Hans et Sophie Scholl distribuent des tracts dans l’université de 

Munich ; ils sont arrêtés par la Gestapo. 
10. 22 février 1943 – Condamnation et exécution de Hans Scholl, Sophie Scholl et 

Christoph Probst à la prison de Stadelheim. 

Cette chronologie montre que l’action de la Rose blanche fut brève (1942-1943) mais 
marquante, devenant l’un des symboles les plus connus de la résistance allemande au 
nazisme. 

Sens et héritage 

L’action de la Rose blanche n’a pas renversé le régime nazi, mais elle représente aujourd’hui 
un symbole majeur de courage civique. 

Ces étudiants ont montré que : 

• même dans une dictature, la résistance morale est possible, 
• chaque individu porte une responsabilité face à l’injustice, 
• la parole, l’écrit et la conscience peuvent devenir des formes de résistance. 

Aujourd’hui, les noms de Sophie et Hans Scholl sont devenus des symboles de la résistance 
allemande au nazisme et de l’engagement démocratique. 

 

Questions pour un débat ou une projection 

1. Pourquoi la diffusion de tracts pouvait-elle être considérée comme un acte 
extrêmement dangereux sous le nazisme ? 

2. Peut-on parler de courage civique lorsque l’on agit sans espoir immédiat de succès ? 
3. Quelles formes de résistance non violente existent aujourd’hui face aux injustices ou 

aux atteintes aux libertés ? 

 


